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ces abelles, nous leur avons donné des Port auront mie~ux compris la nature péris- chaque jour qu'il retarde de le faire.,
rayons contenant un peu de vieux miel. sable de cette marchanjdisc, -les pertes se- En t 908, la législature de Québec pas-
Grâce au printemps fav~orable elles se sont ront moins fréquentes, sa des lois à peu près semnblables, concer-
multipliées rapidement et ont fait de fortes En somme nous croyons que les débit- nant la loque. lIn plus, cette loi donne -e

rcésqui. olnt donné, chacune, à peil tants feront bien d'acheter des abeilles, droit au Mvinistère de l'Agriculture,~ s'il le
prè autant de miel qu'une c olne Ordi- danis leur localité au lieu de les faire~ venir juge à ipropos, de dédommager en partie,
nir hbivernée. du siid, surtout Parce que ces dernièrces l'apiculteur dont~ les ruches ont été dé-

Mais nous avons appris depuis qu'il réclailent l'emlploi de rayons et dtes Soii1s truites; elle pourvoit auissi à la nomination
serait peu sage de compter obtenir tus pciu.Nous croyons également que, d'inspecteurs de ruchers. Une loi contre
leIs ans J'aussi bons résultats. Plusieurs étaiit donné le prix élevé des abeilles et l'arrosage des arbres fruitiers durant la

acdnspeuv>ent survenir, qui enlèven à le taux adverse de l'échange avec les floasn fut passée en 1910. La même fut
ce sstèm tou le avan ~ tagsq'lem E unt-11i5 les apiculteurS trouveront plus parsse en Ontario en 1912 seulement.

avantagu de se servir de leuars propes Nore gouvernement ne s'arrfitu pas là.
ble présenter. abeilles poraugmenter la poultond Plu srs croyant être incommodés par

faieet en route. iPresqu tote le ers rcIs, en~ élevant des reines et e n s "londes avettes', chserchaient noise
abelle cnteuesdas pusiur exédi lu ,r4onnant des soins spéciaux pour les à er vyoisins, les menaçant mêmse dé

pearer à$'hver, que de compe ache- porsuite, si une abeille venait b~ourdon-n s qui no s s n r i é s p re xpress ter des abeilles du sud a n pn te mps, Ceux ner tr p -r s de leur dem eure. P ou r e-

déj mntinn, éaintmorte après avoir Neu dési emner qep rielqces cra-n? édier û çces ennuis qu étalent une e -
Pséozjorenrue, Par conre, u ld ecomne qeqeqte a trave au dévelo~ppemîent des rÀuces, no-

aute xpditonreue ercoisposta le Iquets d«ahor et 4 eoer l'éti dans Je- tre lgslature, àla même session de 1912,
28 Vrl.919 e qi 'avat inii que qua- queli. arrvent avant d'en aheter d'au- passa ue nouvelle Joi, fixant les distances

tr or ar evoyage, est arrivée en te rucn niepéa on6 muts thers, des hlabitations ou cheinsu
bonéta. n nusa signalé aillieur de de placer sa cmmnande chez un marchand publics. Ainsi comme les apicultess# le

loudespetesparxpesset arcols-ps-de o nefaicC, quelques senlainles OU~ quel- publc est protégé.
t ai. ~que3 mois avant que t'on atbesolu de Depuis trois ans, le Mnisèr fait fare

E ourles reilnes souffrent sovn ciPes. des expériences sur dféents ssèe
du vyag à el ointqu'l souer ent u il ii'y a pas de douane à -ayer sur ]es d'hivernage, surnou sur l'hieng àl'x

utilté O qull t meuent adent ler abilles qui entrent au Canada mais il faut térieur.
l'arive. et acient prsu suf,à fie enrégistrer l'expédition à la douane, Chaque année, des mitr de rie

lu sul purgtrtoses rsuttse ce qui d'ilu secause que peuou Prsiaenssntdtibésà r-

1919 sr sixlots dabeiles tramis pr le ers laProne et lamoitié du prix da
même lever et ui nus étientarrives F W. L Siaen. çhaI Avec cette méthode, on semleavi
en bo éta (Parla Pste.Ces sx ruhespnrayé les progrès de -la lou.Cette an-
n'on Prouit,à eles tutes que282 lý ne, des bascules sont ditribuées etIc et


